
Un vrai contrôle démocratique 
se construit avec les citoyens 

 
« Agé de de 46 ans, de père fréjussien; je vis dans le Var depuis l’âge de un an. J’ai 

travaillé dans les Bouches-du-Rhône pendant vingt ans et j’exerce depuis quatre ans à 
l’aéroport de Nice tout en continuant de résider à Fréjus. Mon Epouse est de Sisteron. Je me 
considère de culture provençale et plus précisément méditerranéenne. 
 

« Nous avons les élus (ou les élites) que nous méritons ». A la lumière de cet adage, 
peut-être serait-il intéressant de faire avancer sous les projecteurs les premiers concernés, les 
Varois. 

 
« Si l’arrière-pays a su garder une authenticité, un art de vivre, ces dernières 

décennies ont vu déferler en rangs serrés vers la côte une population « immigrante » quoique 
bien française et variée : des jeunes couples avec enfant(s) jusqu’aux retraités. Leur 
motivation à descendre ici était bien souvent limitée à un « héliotropisme » consommateur 
d’une de nos richesses locales : le soleil (n’a-t-on donc pas vécu pendant ces, mêmes 
décennies ce qu’il est convenu d’appeler la société de consommation...). Cela est peut-être 
cependant un peu court comme morale ou philosophie de vie. 

 
« Par ailleurs, et pour des motifs différents, sont également descendus de leurs 

montagnes les enfants des Alpes, quittant un pays qui ne pouvait plus (à l’époque) les 
nourrir, attirés qu’ils étaient par les lumières et les vitrines de la côte. Coupés de leurs 
racines, fragilisés donc, confrontés à la taille de la voiture ou de la piscine du voisin, sans 
cercle relationnel stable autour d’eux, toutes ces personnes ont concentré sur la côte les 
éléments d’un cocktail détonnant, renforcé par la crise. En effet, leurs priorités n’ont pas été 
l’apprentissage de la culture locale ni l’investissement dans la vie collective ,locale 
(entendons-nous bien, je ne mets point ces personnes en cause, le problème aurait dû être 
réglé politiquement, il ne l’a pas été). 

 
« Conséquence première : nous vivons dans un pays, une région vides de sens. de 

contenu. Encore moins de personnes qu’ailleurs s’investissent dans l’associatif, le syndical, 
le politique, ce qui nous amène à la conséquence n°2. Les quelques rares qui s’y investissent 
ont les mains trop libres, faisant leur politique tout seuls, la porte étant alors ouverte pour 
toutes récupérations, exploitations, clientélismes, arrivismes divers dont nous voyons 
aujourd’hui les conséquences. Les anciens circuits de régulation locaux, méditerranéens, 
encore existant dans beaucoup de pays du Sud, ont ici sauté (sauf peut-être dans les 
Bouches-du-Rhône et les Alpes de Haute-Provence). Et si, d’autre part, il existe encore en 
France, à l’échelle nationale, des garde-fous, des référents, des instances juridiques, des 
institutions, encore faut-il des personnes (physiques ou morales) a la base pour les actionner. 
Une société, un vrai contrôle démocratique, ne se construit pas avec des consommateurs 
passifs, se contentant de “râler” après les petites injustices venant troubler leur vie privée, 
elle se construit avec des citoyens nouant autour d’eux un tissu social cohérent.  
 

« Le Var ne sortira de son marasme politique et social qu’à cette condition. En toute 
logique, son image suivra ensuite. » 

 
      Michel Ruby (Fréjus) 
     (Var Matin-République du 19 janvier 1998) 


